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lemeat bien éloigné defa perfection ; maisen-
gore d'une érendué 2 nc pouvoir é&cre foutenu ;
que par un Corps bien plus nombreux queles
7000. hommes qui y étoient, & c'elt ce qui
m’obligea de fupplicr V. A, E. de m’en envoyer
d'avantage , mais qui arriverent un peu trop
tard , 2 caufe des pluyes & des mauvais che-
mins ; {'ordosmai que dés lc lendemain les
Troupestravailleroientavec les pioaniers , & je
m'y readis 2 la pointe Jujour avecles Sicarsde
Tardif, des Forges, & Bianzy Ingeaicurs duRoi
-qui cosduifoient ce travail, pour le voir execu-
ter, en cftetil n'auroit pas falu plus dez. jours
pour mettre ces lignesen écac, fil’on avoitea
Te 'oifi- de continuer de cette foree , mais fur
fes dix heares du matin, comme j'éeois en pei-
m- des mouvemens des ennemis . dontje ne re-
ccvois des nouvelles d’aucune pare, 'on dé.
couvrit fur la haureur de la Wernits quel-
ques Troupes qui débouchoieat & qui groffif-
foient de moment 3 autte ; je m'avangai avec
le Piquec de Camp jufques fur les bordsdecet-
te riviere , & Japergli que c’éroit I"Armée des
enncmis, que je jugeay qu'elle venoit fe cam-
per 3 porrée de Dosawert pour atcaquer le
leademain : Je fis prefler le travail encore da-
vantage , mais fur les quatre heures du foir
les eanemis (¢ trouverent fi prés de moi , que
je me figurai bien qu’ils alloicar artaquerda s
Piaftanc , & je fis prendie les armes 3 routes
les Troupes , que jc rangcai cn bacaille ,"aidé
par. M. le Comte de Monafterol , qui me fuc
d'an (ccours infiai dams route cette iournée s
& qui rendir & V. A. E. rousles fervices qu'el-
le peur attendre d’un Officicr plein de zele. de
valeur & de capacité. Je poftai les 14. Baraile
lons des Troupes de V. A. B. aa front del’ac-
' tague



